
Archers, je vous salue, 

Ce matin, plus d'une vingtaine de Bannières se trouvent dans la petite Eglise de l'immaculée 
Conception dans 12e arrondissement de Paris. Il aurait pu en avoir une de plus mais après un trajet de 
plus de deux heures, je n'ai eu le temps de monter la Bannière de la Ronde d'IdF.

De nombreux arbitres sont également présents. Nous sommes tous réunis pour les obsèques du regretté 
Patrick Bourdin, Chevalier et Connétable de la 1ère Compagnie d'arc de Montreuil. Il était aussi 
arbitre, raison pour laquelle il y a autant d'arbitres. C'est impressionnant. On se croirait à un 
rassemblement de tous les policiers d’un même commissariat.

A la fin de la cérémonie, nous nous rendons dans le cimetière parisien d'Ivry sur Seine pour 
l'inhumation. Là encore, pas le temps de monter ma Bannière. Des porte-Bannières ont dû se perdre car
il n'y a plus que 19 Bannières au cimetière. Respectant l’ordre de Jacques Garcia, les porte-Bannières 
viennent entourer le cercueil pour un dernier hommage. 

Les porte-Bannières viennent entourer le cercueil

Jacques demande ensuite aux Chevaliers de se rapprocher pour notre dernière petite cérémonie. Les 
pompes funèbres emportent le cercueil vers sa dernière demeure. Que se passe-t-il ? Ils en mettent du 
temps pour introduire le cercueil dans le caveau familial. D’ici on voit qu’ils ont beaucoup de mal. On 
dirait presque que Patrick ne voulait pas encore nous quitter. Les pompes funèbres galèrent avec le 
cercueil. Ha ça y est ! Ils ont dû batailler pendant plus de 10 minutes.

La partie de deuil est prévue pour 19h ce soir. Compte tenu du temps qu’il m’a fallu pour arriver à 
Paris, le plus simple et le plus sûr est de rester sur place. Commençons par trouver un restaurant.

Après le déjeuner, direction le logis de la 1ère Compagnie de Montreuil à laquelle appartenait Patrick 
et où aura lieu la partie de deuil. Cette fois-ci il y a tout le temps.

Au moment où j'écris ces lignes, j'ai enfin monté la Bannière et je suis prêt à aller dans le jeu d'arc. 

La suite plus tard.



Une fois sur place, on nous fait remarquer qu’il ne faut pas oublier de payer le parking car les agents 
sont très vigilants. Un archer sort avec nous pour nous montrer le seul parcmètre qui fonctionne dans 
la zone. Il était bien caché.

Nous retournons dans le logis et discutons à bâton rompu en attendant le début de la cérémonie.

Discours du Capitaine très élogieux à l’égard de Patrick. Et vu le monde il était très apprécié. Il nous 
apprend que Patrick a énormément participé à l’élaboration du logis. Celui-ci est très beau. Si vous 
observez les photos ci-dessous, vous verrez qu’il n’y a pas de gardes sur la partie gauche de l’allée du 
Roy ou alors, elles sont toutes petites. A la place se trouvent des murs à pêches qui sont d’origine. Je ne
connaissais pas. J’ai regardé sur Internet :

Cela fait partie du patrimoine identitaire de la ville de Montreuil … les 34 hectares des murs 
à pêches représentent un espace naturel de biodiversité et un haut lieu de la culture 
Montreuilloise.

L’allée du Roy Patrick à conçu la charpente. On peut voir Saint Sébastien sur la gauche

Le salut aux buttes peut commencer : en tête la Bannière de la Compagnie de Patrick suivie par la 
Bannière de la Famille dont fait partie cette Compagnie puis votre serviteur avec la Bannière de la 
Ronde IdF. Cette configuration me permet, après avoir salué la Butte d’attaque de dénombrer les 
participants. Il y a 28 Bannières suivies de 60 personnes. Quand je vous disais plus haut que beaucoup 
de monde était venu pour un dernier hommage à Patrick. Après avoir salué les deux buttes, les 
participants sont amenés à tirer une flèche sur chacune des deux buttes.

Lors des discussions, j'ai eu le sentiment que la Tradition occupait chez eux une place particulièrement 
importante. L'atmosphère était imprégnée par la Tradition. Il ne s'agit pas pour eux de simples mots ni 
d'un protocole à suivre : ils vivent la Tradition. Elle semblait naturellement présente dans les 
comportements, les échanges et le déroulement des cérémonies. J'avoue envier cette façon de vivre la 
Tradition et j'aimerais que nous puissions, au sein de notre Compagnie comme de notre Famille, nous en
inspirer davantage. C'est d'ailleurs une impression que je ressens souvent lors des réunions de Ronde.

Amicalement
Michel


